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Résumé. — Dénombrement des formules segmentaires de jeunes Polyzonium germanicum 
prélevés dans leur écosystème. Leur classement permet de préciser les cinq premiers stades de 
développement. 

Abstract. — We number segmental formulae of young Polyzonium germanicum sampled in 
their home site. After classification we can precise the five early stadia of development. 
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Chez les Polyzoniida (Colobognatha), le cycle de développement n’est complètement 

connu que pour Bazillozonium nodulosum (Murakami, 1962a, 19626, 1963) et partiel¬ 

lement pour Hirudisoma latum (Brôlemann, 1935). La découverte d’une population 

très dense de Polyzonium germanicum dans une litière de Pinus sylvestris, située à Vitry-  

aux-Loges (Loiret), en forêt d’Orléans, a permis de commencer l’étude de son développe¬ 

ment dans cet écosystème. 

Méthode 

Vingt échantillons de litière et de sol ont été prélevés entre mars 1981 et mars 1982, et les 
animaux ont été extraits à l’aide d’appareils de Tullgren. 

Les anneaux ont été comptés chez 3 472 jeunes. La règle de l’anamorphose, qui stipule que 
le nombre d’anneaux pédifères d’un stade est égal à la somme des nombres d’anneaux pédifères 
et apodes du stade précédent, s’applique chez P. germanicum à condition de classer comme apode 1 
l’anneau qui porte la dernière paire de pattes, comme chez les Craspedosomatida (Blower, 1978). 

La formule segmentaire (x/y, où x est le nombre d’anneaux pédifères, collum compris, et y le nombre 
d’anneaux apodes, telson non compris) peut alors servir de base à la détermination des stades. 

1. Cet anneau classé apode est en fait demi-apode : le métamère antérieur est développé et porte une 
paire de pattes ; le métamère postérieur ne l’est pas (Démangé, 1967). 
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RÉSULTATS 

Stade I : Fait rare chez les Diplopodes, les stades I sont mobiles, et 114 ont pn être 

récoltés. Ils ont tous pour formule segmentaire 4/2 avec 4 paires de pattes. Tous les ani¬ 

maux du stade suivant auront donc 6 anneaux pédifères. 

Stade II : Les variations inter-individuelles dans les formules segmentaires d’ani¬ 

maux de même stade apparaissent dès le stade IL Quatre formules ont été trouvées, les 

formules extrêmes étant très rares (tab!. I). 

Tableau I. — Fréquence des formules segmentaires du stade II (x/y = formule segmentaire, 
n = nombre d’individus récoltés). 

x/y n 0/ /o 

6/2 5 0,5 
6/3 234 24,5 
6/4 710 74,3 
6/5 6 0,6 

Stade III  : Les formules segmentaires du stade III  s’étendent de 8/y à 11/y, avec une 
très forte majorité de 9/y et 10/y (tabl. II).  

Tableau II. — Fréquences des formules segmentaires du stade III.  

x/y n % 

8/3 2 0,1 

9/3 32 2,0 ' | 
9/4 215 13,7| 

> 17,5 9/5 26 1,7 ( 
9/6 2 0,1 , I 

10/3 86 5,5 ’ ) 
10/4 1009 64,4 ( 

■ 81,7 10/5 180 11,5 ( 
10/6 5 0,3 ) 

11/4 7 0,4, 
| 0,6 11/5 3 0,2 1 



- 587 - 

En fait, les formules 11/y appartiennent soit au stade III  (via les stades II 6/5) soit 

au stade IV (via les stades III  8/3). Elles chevauchent ces deux stades. Cependant, puisque 

les caractères sexuels secondaires des mâles apparaissent au stade IV, le fait qu’aucun 

mâle n’ait été récolté parmi les 11/y indique qu’ils appartiennent surtout au stade III.  

Stade IV : A ce stade, les mâles se distinguent des femelles par la transformation 

des P9 et P10 en bourgeons gonopodiaux qui intéressent les 7e et 8e anneaux. Mais nous 

grouperons les deux sexes, car ils ont un développement parallèle : toutes les formules se 

retrouvent chez les mâles et les femelles, du moins pour les premiers stades sexués. Nous 

indiquerons simplement le sex-ratio (SR) exprimé en % de femelles. Au stade IV, SR = 

47. 

Les formules segmentaires du stade IV s’étendent presque exclusivement de 12/y à 

15/y — exception faite de quelques 11/y (cf. plus haut) et 16/y (via les très rares stades III  

10/6 et 11/5) (tabl. III).  

Tableau III.  — Fréquences des formules segmentaires du stade IV. 

x/y n % 

12/3 2 0,7 y 
12/4 5 1,8 3,2 

12/5 2 0,7 | 

13/3 7 2,5 ; 
13/4 28 9,9 20,9 

8,5 ) 13/5 24 

14/3 4 M , 

14,1 1 48 6 
26,4 l 48’b 
6,7 ; 

14/4 40 
14/5 75 
14/6 19 

15/3 2 0,7 ) 

8,8 27 4 
16,5 ( 

15/4 25 
15/5 47 
15/6 4 1,4) 

Bien qu’en réalité les formules 15/y chevauchent les stades IV et V, elles sont légiti¬ 

mement incluses dans le stade IV, car elles ne peuvent appartenir au stade V que via les 

stades IV 12/3 et 11/4 qui sont très rares. 

Stade V : A ce stade, SR = 48. 

D’après les données du stade précédent, les formules segmentaires s’étendent presque 

exclusivement de 16/y à 21/y (tabl. IV).  
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Tableau IV. — Fréquences des formules segmentaires du stade V. 

x/y n % 

16/3 2 0,4) 
16/4 7 L3 
16/5 14 2,5 ) 

17/3 3 0,5 
17/4 9 1,6/ 
17/5 25 4,5 
17/6 3 0,5 ' 

18/3 2 0,4 j 
18/4 25 4,5 
18/5 50 9,0 

18/6 5 0,9 ) 

19/3 2 
°’4- 

19/4 31 5,6 / 
19/5 101 18,3 1 
19/6 24 4,3' 

20/4 41 7>4 J 
20/5 99 17,9 

20/6 27 4,9) 

21/4 12 2,2 

21/5 64 11,6 

21/6 6 1,1 ^ 

Cependant, nous avons signalé que quelques 15/y appartiennent aussi au stade V, 

alors qu’inversement quelques 16/y appartiennent au stade IV. En revanche, les 17/y 

sont des stades V certains. Les 18/y sont également des stades V puisqu’ils ne pourraient 

appartenir au stade VI que via la succession très peu probable : stade IV 11/4 -> stade V 

15/3 -> stade VI 18/y. De même, les 19/y ne pourraient appartenir au stade VI que via 

des stades V 15/5 ou 16/3, deux cas très rares. Les 20/y peuvent appartenir au stade VI  

via des stades V 15/5, 16/4 et 17/3 ; il  y a donc chevauchement, encore que la très grande 

majorité des 20/y appartienne bien au stade V via les stades IV 14/6 et 15/5. Enfin, le pour¬ 

centage élevé des 21/y s’explique par le fait que, s’ils peuvent être stades V via les stades IV  

15/6 et éventuellement 16/5, ils appartiennent surtout au stade VI via les stades V 

16/5, 17/4 et 18/3 ; ils chevauchent même théoriquement le stade VII via d’éventuels 

stades VI 18/3. 



589 - 

DISCUSSION 

Bien que les résultats soient cohérents, les pourcentages des formules segmentaires 

d’un stade ne sont pas exactement ceux qu’on pourrait déduire du stade précédent. Il y 

a, par exemple, au stade II  74 % de 6/4 et 24 % de 6/3, alors qu’au stade suivant on trouve 

82 % de 10/y et 17 % de 9/y. Les 9/5 et 10/4 représentent ensemble 66 % du stade III,  

mais les 14/y seulement 49 % du stade IV. Ces variations peuvent s’expliquer par le fait 

que les récoltes d’un an ne donnent pas l’image de l’évolution d’une génération, mais 

regroupent des individus de plusieurs générations pouvant avoir des développements diffé¬ 

rents. Toutefois, on ne peut exclure que ces variations interviennent aussi au sein d’une 

même génération. 

Tableau V. — Filiations les plus probables des formules segmentaires, pour les premiers stades 
de P. germanicum. 
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CONCLUSION 

Le développement post-embryonnaire de P. germanicum est caractérisé par une 

importante variabilité inter-individuelle. En ne tenant pas compte des formules très rares 

(< 1 %), on peut résumer les premières étapes du développement dans le tableau V. Dans 

ces conditions, les chevauchements ne débutent qu’entre les stade V et VI avec les for¬ 

mules 20/y et 21/y. On s’attend à des chevauchements plus importants entre les stades VI  

et VII,  concernant les 24/y, 25/y, 26/y et 27/y. Au-delà, dans le grand nombre de formules 

segmentaires qui vont jusqu’à 55/y, les chevauchements s’étendent probablement sur 

trois stades, voire plus. Cela nécessite une approche différente pour élucider la totalité 

du développement : des individus sont suivis en élevage pour déterminer le rythme des 

mues et fixer le (les) stade (s) où apparaissent les adultes. 
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